
 

 

La prestation de Robin McKelle fut fantastique. Pas moins. Avec une alternance d'originaux et de reprises 
de choix reflétant le bon goût de cette exceptionnelle chanteuse. Côté reprises : " Jolene " de Dolly 
Parton, " How do I let a good man down " de Sharon Jones & The Dap-Kings, " Mercedes Benz " de 
" La " Joplin ou " Forgetting you " (de James Carr). 
 

 

 
Oui, oui elle a repris James Carr. Si ça ce n'est pas la classe... Côté chansons " personnelles " : un 
émouvant " Simple Man " sur le sort des émigrants aux USA à travers l'exemple de son grand-père ou 
" About to be your baby ". Pour coller à la thématique " bleue " du Festival, elle appelle à la guitare Fred 
Chapelier : vous vous souvenez " la compensation " évoquée plus haut ? Il jouera, superbement, 3 
chansons avec Robin et ses musiciens (exceptionnels) dont " Feel like Breaking up somebody's home " 
(Albert King) et " Mercedes Benz " de Janis. 
 

 
 

Bref, c'était DÉMENT. CETTE VOIX ! CE BACKING-BAND de tueurs. Fabuleux. Cette rythmique. Et ce 
pianiste/ organiste fantastique qui fait oublier l'absence de guitariste (sauf les trois chansons avec 
Chapelier indeed). A un moment du concert, nous nous sommes surpris à penser " Elle reprend Joni 
Mitchell et c'est beau à PLEURER ". Elle chantait " A River " dans une version magnifique. Tout ce qu'un 
concert devrait être : passion, bon gout et classe. La veille Gales avait signalé la vente de ses albums mais 
s'était excusé de ne pas les signer pour cause de " Covid ", ça se défend, mais Robin, elle, les signait... 
Habillée d'un T-Shirt Def Leppard (" pourquoi pas ? "), elle répond, avec plaisir, le même que celui qu'elle 
et son groupe manifestaient sur scène quelques minutes plus tôt, aux questions des spectateurs (dans un 
Français quasi-parfait s'il vous plait) et signe, avec grâce, les albums achetés. C'est ça aussi la classe. Et 
de repartir à Marseille la tête pleine de musique, les yeux brillants et le sourire béat. Merci 
Madame McKelle. Des personnes et organisateurs du Festival nous souhaitent de revenir l'an prochain... 
Promis. 
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